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LE SENTIER MULETIER DE KALIPUL

Aller à l’école en sécurité par le sentier muletier et le sentier 
des écoliers

Toule le monde, dans le monde entier, tient à ce que ses en-
fants aillent en sécurité à l’école. C’est également le cas pour 
les villageois de Mallaj et des environs. Avec une motivation 
admirable et beaucoup de travail manuel le sentier muletier 
a été complété par un sentier vers l’école en contrebas. Le 
nouveau sentier a été creusé dans le flanc de la montagne et 
l’escalier de béton s’accroche marche par marche à la déclivité 
en direction de l’école. Au moment de mettre cette édition du 
périodique sous presse le sentier était aménagé sur 230 m, soit 
262 marches. Le sentier des écoliers n’avait alors pas encore 
de rambarde complète mais 65 mètres étaient déjà pourvus. 
Elle est constituée de poteaux en béton dans lesquels est  in-
sérée une triple tubulure d’acier. Dès que la construction sera 
terminée on peindra la rambarde ce qui la protégera aussi de 
la corrosion. Les photos jointes donnent une idée de l’état 
d’avancement.

NOS PROJETS 

ALLONS FOURRAGER DANS LE PASSÉ 
(TROISIÈME PARTIE)

Lors de la journée Bikas à Louvain 25 projets de Bikas 
faisaient l’objet d’une exposition de photos proposée au 
public. Cette exposition va voyager dans tout le pays dans 
le courant de l’année jubilaire ‘25 ans de Bikas’.

Bikas s’implique dans des projets de développement à haute 
valeur ajoutée. Ce sont une foule de micro-projets qui 
profitent surtout aux femmes, aux enfants et aux paysans. 
Les communautés locales participent toujours au dévelop-
pement, au co-financement, à l’exécution et au suivi des 
projets. Bikas travaille avec des ONG locales et des comités 
de projet locaux. L’association et ses membres prennent en 
charge le financement partiel et l’accompagnement des 
projets.

Le périodique est également un médium approprié pour 
mettre encore une fois en lumière les projets du passé. 
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CONSTRUCTION DE CINQ CITERNES À 
DEURALI DISTRICT DE PALPA, CENTRE-
OUEST DU NÉPAL

Deurali connaît un approvisionnement irrégulier en eau. Le 
village se trouve en effet dans le  haut des collines. Grâce à la 
construction de cinq citernes de 6000 litres chacune tout en 
haut de la colline le village et les écoles peuvent disposer d’un 
approvisionnement régulier en eau même pendant les périodes 
plus sèches.

CENTRE DE FORMATION DE 
DEURALI CONSTRUCTION D’UN 
AUDITORIUM

A Deurali, près de Tansen, on a construit un auditorium. 
C’est le bâtiment principal de ce centre de formation 
destiné à la région ouest du district de Palpa et de ses 
quelque 60.000 habitants.Le centre propose surtout des 
formations en agriculture et organise aussi d’autres ras-
semblements communautaires régionaux.

PARRAINAGE D’ENFANTS CHILD 
HAPPINESS POKHARA ET 
KATMANDOU

Les sympathisants subventionnent les frais d’études 
d’enfants de familles de réfugiés, de familles nécessiteuses 
et d’orphelins dans les régions de Pokhara et de Katmandou. 
L’enseignement est la porte du développement. Les parrains 
individuels entretiennent le contact avec leur pupille et 
reçoivent régulièrement un aperçu des résultats scolaires 
des enfants bénéficiaires.
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PONT SUR LA DUMRAHI SARDI, DISTRICT DE 
NAWALPARSI, NÉPAL DU SUD.

Construction d’un pont en béton armé sur la Dumrahi pour le VDC 
(Village Development Committee) de Benimanipur. Pendant la saison 
des pluies la traversée de la rivière est extrêmement difficile. Le pont 
relie les communautés des deux rives et relie également l’école et le 
dispensaire.

BRIQUE À BRIQUE

Il y a quatre ans, trois étudiants de dernière année de 
professeur en Groupe T partaient au Népal pour y faire 
un stage dans l’école pour enfants des briqueteries. C’est 
devenu entre-temps une école modèle dans la région de  
Siddhipur, Imadol, Lobo et Tikathali. C’est donc mainte-
nant l’occasion de donner un aperçu de la situation et 
d’évaluer les réalisations. 

En 2010 le projet démarre à Tikathali. Les trois étudiants 
récoltent 3 500 euros de dons. Avec cet argent on renou-
velle entre autres les sanitaires et on achète un portail 
d’école. Pour la Mitra Boarding School de Shabahill on 
achète une installation informatique complète. Dans la 
même année se réalise la production du film “Brique à 
brique” financé par un budget privé et le support de ES 
Broadcast & Media.

En 2011 est fondée la “Belgium Brick Chidren School 
Foundation”. S’ensuit une étroite collaboration avec les 
membre de la fondation galloise Brick Children School. 
Ils s’occupent du programme scolaire et paient les salai-
res des enseignants et auxilaires, le matériel scolaire et 
le repas de midi des élèves. La même année la première 
du film a lieu au Capitole de Gand. ‘Brick by Brick’ il-
lustre les importants objectifs du millénaire comme la 
lutte contre l’extrême pauvreté, la mortalité infantile 
et le travail des enfants et l’enseignement pour tous.
L’initiative jouit du soutien de l’UNESCO. En  2011 des 
membres de BBCSF et de Bikas font une visite sur place.

Nouvelles chaussures pour les enfants!

NOS PROJETS 

ECOLE MOYENNE SHREE NARAYAN
DISTRICT DE MORANG, SUD-EST DU 
NÉPAL

Construction d’une école moyenne à Dangraha, une communauté 
rurale du Terai densément peuplé.  Dans ces villages perdus vivent 
surtout les castes inférieures. Bikas a également construit une 
école dans le village voisin de Hattimuda.

LES ENFANTS DES BRIQUETERIESALLONS FOURRAGER DANS LE PASSÉ, SUITE
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En 2012 le film “Brick by brick” est mis sur DVD  avec 
le soutien renouvelé de ES Broadcast & Media. La 
Belgian Brick Children School Foundation – en abrégé 
BBCSF – est créée officiellement le 20 février de cette 
année et reçoit le numéro d’agrément  VLB20121565. 
La fondation fonctionne sous la coupole de l’asbl BIKAS 
dont le n° d’entreprise est  476058875. A partir de là 
commence la récolte des fonds dans toute la Flandre. 
Le Département de l’Enseignement Flamand verse le 23 
janvier et le 2 octobre un montant total de 7 000 euros 
pour subsidier le projet. Les Conseils  consultatifscom-
munaux pour l’aide au développement (GROS) de Kor-
tenberg et Deinze apportent chacun leur soutien pour 
1 250 euros. Entre-temps des négociations sont menées 
avec ECO-Himalayan à Katmandou pour la construction 
d’une nouvelle école pour les enfants des briqueteries. 
On constitue également l’ONG Kopila Nepa. Avec les 
enseignants et les auxiliaires cette NGO s’occupe de 
l’exploitation de l’école.
Le documentaire ‘Brick by Brick’ est diffusé sur Canvas. 
Avec le produit de la vente on paie les frais de production 
de montage et de sonorisation du film. La location d’un 
emplacement provisoire à Siddhipur et des investisse-
ments en matériel informatique coûtent 1033 euros. Le 
24 décembre le Département de l’Enseignement Flamand 
verse à nouveau un montant de 5 600 euros.  En 2012 
des membres de Bikas rendent une visite de travail et 
l’étudiante Elke Hendrickx fait un stage.

En 2013 commencent les projections dans les écoles 
du film ‘Brick by Brick’. On investit 411 euros dans une 
copie blue ray. 

ONZE PROJECTEN 

LES ENFANTS DES BRIQUETERIES

Vous pouvez apporter votre soutien en versant 

votre contribution au n° de compte  BE32 2200 

7878 0002 de Bikas avec la mention ‘Brique 

par Brique’. A partir de 40 euros vous recevez 

une attestation fiscale.
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Début avril la nouvelle école pour enfants des briqueteries est 
ouverte. Le budget total pour cette école préfabriquée se monte à 
25 021 euros. Il y a maintenant dans trois classes un enseignement 
de base pour 90 enfants des briqueteries  et des cours du soir 
pour adultes ainsi que des classes de couture. Dès ce moment les 
enfants des briqueteries passent une visite médicale annuelle. On 
dégage un budget de 1 500 euros pour la location du terrain et 
l’achat de petit matériel. Le 18 juin BBCSF reçoit un subside de 1 
500 euros du Département de l’Enseignement Flamand. Le GROS 
de Kortenberg apporte un soutien de 1 350 euros. BBCSF devient 
membre de l’organisation ‘4e Pilier pour le Développement’ et des 
membres de BBCSF et BIKAS organisent une visite de travail. Les 
premiers diplômes sont délivrés aux élèves des classes de couture. 
Dans les locaux de l’école des enfants des briqueteries Kopila Nepa 
organise un week-end de la santé pour les femmes des villages 
environnants Siddhipur, Lobo, Imadol et Tikathali.

Au début de 2014 un des nouveaux objectifs est l’acquisition 
d’un minibus. Le véhicule va ramasser les plus petits enfants des 
briqueteries dans les briqueteries les plus éloignées. Un budget de 
2033 euros est réservé à la location du terrain et l’achat de petit 
matériel pédagogique. Le GROS de Kortenberg verse un subside 
de 1 500 euros. En avril on libère la première tranche pour l’achat 
du minibus, soit 5 533 euros. Le Département de l’Enseignement 
Flamand verse le 11 juillet un montant de 7 000 euros et le GROS 
de Deinze apporte un subside de 900 euros. L’achat définitif du 
minibus représente une nouvelle dépense de 4 533 euros.
Un autre nouvel objectif pour 2014-2015 est la construction d’un 
bloc sanitaire complémentaire et d’un local de travail. La location 
des terrains et les plans pour la construction du bloc sanitaire 
coûtent 2 033 euros. Outre le Pays de Galles, BBCSF et Kopila 
Nepa un quatrième partenaire soutient l’école des enfants des 
briqueteries. Grâce à BeChildFund d’Allemagne on crée une petite 
école satellite dans un briqueterie plus éloignée.

Des membres de Bikas et de BBCSF rendent une visite de travail 
et l’étudiante Tine Maes y suit un stage.
L’école des enfants des briqueteries devient une école modèle 
dans la région. Des enseignants des autres écoles publiques des 
environs y viennent en stage. 

Pour les objectifs de 2015 – réalisation d’un bloc sanitaire sup-
plémentaire avec toilettes et fosse septique et la construction d’un 
local de travail – un budget de 9 500 euros est prévu. Le GROS 
Kortenberg a déjà accordé un subside de 1 700 euros.

De 2010 à 2015 un budget de 47 219 euros a été dépensé. Le 
Ministère de l’Enseignement Flamand a accordé des subsides pour 
21 000 euros, les GROS de Kortenberg et Deinze pour  6 700 euros. 
Le total des revenus, récoltes de fonds auprès de nos mécènes, 
nos bénévoles, présentations dans les écoles et événements se 
montait au 1er février de cette année à 29 948 euros. La réserve 
de BBCSF se monte actuellement à 10 000 euros.

Pour pouvoir continuer ces prochaines années à exploiter et 
étendre l’école des enfants des briqueteries, la BBCSF demande 
à ses sympathisants de continuer à la soutenir comme les années 
passées. Ceci est possible en versant sa contribution au compte  
BE32 2200 7878 0002 de BIKAS avec la mention ‘Brique à brique’. 
Les versement sur ce compte donnent droit à une attestation 
fiscale à partir de 40 euros .

Les bénévoles de BBCSF donnent des présentations dans les 
écoles de toute la Flandre. Deux heures de cours comportent une 
présentation de blue ray du film ‘Brick by Brick’ suivie d’un forum 
de discussion sur le projet, les objectifs du millénaire et l’aide au 
développement à petite échelle. On demande une contribution 
de 1 euro par élève.

PROJET LULANG
A Lulang on a commencé à consolider et solidi-
fier la cour de l’école. Lulang est un village du 
district de Myagdi à l’ouest du Népal. A cause 
de nombreux glissements de terrains l’école du 
village risque d’être emportée.

NOS PROJETS 
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SUITE PAGE 1

Pour ce qui concerne Katmandou même, BIKAS essaie ces prochains 
jours et semaines de focaliser son aide via notre partenaire CWISH 
et via Jo Logghe.

Via notre page FaceBook (Bikas België-Belgique) nous vous tenons 
au courant des développements les plus récents.

VOTRE SOUTIEN EST CRUCIAL:
Vous pouvez nous soutenir par un virement à BIKAS
IBAN: BE32 2200 7878 0002
BIC: GEBABEBB 
avec la communication ‘tremblement de terre Népal’ (BIKAS 
délivre une attestation fiscale à partir de  40 euro)

LA FAMILLE LOGGHE LANCE UN APPEL À L’AIDE D’URGENCE 
VIA BIKAS
La famille Sherpa-Logghe est indemne. Elle est d’ailleurs déjà très 
active dans l’aide sur place.
Jo Logghe est co-fondatrice de BIKAS et fut durant de longues an-
nées notre personne de contact pour nos projets. Comme Belge qui 
vit depuis le plus longtemps au Népal, elle connaît le pays mieux que 
personne. Et tous les Belges qui connaissent tant soit peu le Népal 
connaissent Jo.

BIKAS a réservé un budget de 5 000 EUR d’aide immédiate à attribuer 
via Jo pour faire face aux vrais besoins immédiats.
La famille de Jo a lancé un appel en Belgique pour apporter une aide 
d’urgence au Népal et à la population népalaise. “Dans ce but nous 
avons ouvert un compte d’urgence avec BIKAS, l’organisation de 
volontaire par excellence pour la coopération au développement au 
Népal, dit Hans Logghe, qui est allé une bonne trentaine de fois au 
Népal et a fait connaître le Népal à des centaines de gens.”
On peut verser son soutien sur le compte de BIKAS. Pour aider spé-
cifiquement Jo, mentionner ‘Jo Logghe – fonds d’urgence’.

La famille apporte la garantie que l’argent récolté sera utilisé rapide-
ment et entièrement là ou le besoin est le plus important.

SECOURS D’URGENCE BBCSF
L’école des enfants des briqueteries à Siddhipur, district d’Imadol, 
non loin de Patan, gravement affectée, est restée intacte du fait 
qu’elle a été construite en matériaux et avec des méthodes résistant 
aux séismes.

Notre partenaire local est l’ONG Kopila Nepa Brick Children School. 
Immédiatement après le séisme tous les membres du personnel ont 
aménagé l’école en centre d’accueil. La première nuit 100 personnes 
dont la maison était dévastée ou qui n’osaient plus dormir dans leur 
maison endommagée ont pu y être hébergées. 

Dès les première dépêches sur le tremblement de terre la “Belgium 
Brick Children School Foundation’ lança un appel d’urgence à ses 
membres. BIKAS en fit de même. Dans les 24 heures nous disposions 
déjà de 10 000 EUR qui, le dimanche soir, le lendemain de la cata-
strophe, étaient transférés sur le compte de Kopila Nepa pour faire 
face aux premiers besoins. On peut transmettre son soutien sur le 
compte de Bikas avec la communication ‘Secours d’urgence Brick 
Children School’

Les maisons se sont écroulées ou sont trop abîmées pour offrir un 
abri sûr. Les gens survivent dans des tentes sous lesquelles tout est 
trempé après les nombreux orages et averses des derniers jours. On 
manque d’eau potable et de nourriture et l’on craint des épidémies.
L’importante réplique du dimanche 26 avril a également totalement 
ravagé Khaharekhola. Ce petit village était en 2007 l’élément moteur 
du Seilasadak, une route qui permettait le désenclavement de cette 
région du district de Kavre. Le samedi 2 mai une importante réplique 
de 7,8 sur l’échelle de Richter a provoqué encore davantage de dégâts 
dans les villages de montagne. 
Les gens se sentent abandonnés par les autorités. Un gouvernement 
qui n’est même pas en mesure de coordonner l’aide étrangère. 
Maintenant que l’aéroport de Katmandou est à nouveau fermé aux 
gros porteurs, les Népalais sont encore plus inaccessibles à l’aide 
étrangère. Le climat parmi la population est de plus en plus harg-
neux. L’impuissance et la colère donnent lieu à des émeutes et à des 
pillages locaux.
Peut-être faut-il cependant mentionner un rai de lumière, aujourd’hui, 
huit jours après la première forte secousse, on a encore pu extraire 
trois personnes des décombres, dont un centenaire.

Quelle est la situation pour le moment pour nos amis, nos collabo-
rateurs et nos partenaires au Népal? Nos partenaires sur les projets 
nous ont fait savoir qu’ils sont en bonne santé, mais qu’il y a de 
nombreux dommages matériels. Nos amis népalais et les familles 
népalaises de nos membres ont fait savoir qu’ils ont survécu à la 
catastrophe. Mais nous n’avons pas de nouvelles de tout le monde, 
entre autres d’Angnima Tamang à Barkhu, dans la région très touchée 
du Langtang. Par les réseaux sociaux nous avons pu savoir qu’il est 
en vie, mais nous sommes encore dans l’ignorance au sujet de son 
centre Paramendo Eco Farming.
A propos de nos projets récents on nous a rapporté que la banque 
de sang de Beni, le sentier muletier de Kalipul et l’école de Takam 
sont intacts, grâce à leur construction solide. A takam il y aurait 
beaucoup de dégâts aux maisons. La route Seilasadak est encore 
utilisable à moto mais plus pour des véhicules plus lourds comme 
les 4x4 ou les minibus. A Damdame le réservoir d’eau est cassé et la 
maison du directeur attenante à l’école s’est écroulée. A Khumjung 
99% des maisons sont endommagées. Nous devons encore recevoir 
les premières nouvelles de Deurali et Dhustung. L’école des enfants 
des briqueteries est intacte. Cette solide construction préfabriquée 
répond aux exigences modernes et est anti-sismique. Elle sert pour 
le moment d’hôpital de campagne.

QUE FAIT BIKAS MAINTENANT?
BIKAS a décidé de réserver un budget de 20 000 EUR pour l’aide 
d’urgence et un budget de 50 000 EUR comme aide structurelle à la 
reconstruction de l’infrastructure  dans un stade ultérieur. Lorsque 
vous lirez ce texte, les 20 000 EUR auront été virés au Népal.

10 000 EUR vont à notre projet École de enfants des briqueteries qui 
fonctionne actuellement comme centre d’accueil de secours pour 
les sinistrés du tremblement de terre. Plus de 100 personnes logent 
actuellement dans l’école parce qu’elles ne peuvent plus occuper leur 
maison. Dans le jardin de Bimal, le chef de projet, il y a en outre 30 
personnes sous tentes. L’école se trouve dans la vallée de Katmandou, 
mais au milieu des champs près des briqueteries, un environnement 
relativement sûr. Nous attendons encore un afflux de sans-abris. Su-
shma, une enseignante qui joue une rôle dans le film “Brick Children” 
a perdu sa maison et dort dehors sous une toile de tente.
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UN MORT TOUS LES 
DEUX JOURS

Voilà le triste bilan des travaux d’infrastructure pour la coupe du 
monde de football  2022 au Qatar. Le patron de la FIFA, Sepp Blat-
ter, a annoncé froidement que les travaux  allaient simplement se 
poursuivre. Le énième coup de poignard d’un pouvoir dictatorial. Le 
Qatar lui-même a promis de faire quelque chose pour les conditions 
de travail mais on n’en remarque pas grand chose jusqu’ici. D’après 
le journal britannique The Guardian en 2014 un Népalais est mort 
tous les deux jours pendant les travaux de construction pour la coupe 
du monde.  Ceci est encore exprimé avec optimisme car ces chiffres 
ne comprennent pas les décès de travailleurs d’Inde, du Sri Lanka et 
du Bangladesh.

Les organisations des droits de l’homme se plaignent des conditions 
de travail: travailler des heures par des températures de plus de 50 
degrés. Celui qui travaille longtemps sous des chaleurs extrêmes 
s’expose fortement à des coups de chaleur fatals.

La plupart des victimes sont donc népalaises. Le gouvernement né-
palais explique qu’entre janvier et novembre de l’année passée 157 
ressortissants de l’état himalayen sont déjà décédés au Qatar. 67 
travailleurs sont morts à la suite d’un brusque arrêt cardiaque, 34 
autres dans des accidents sur les lieux de travail. En 2013, durant la 
même période, 168 travailleurs népalais déjà étaient morts: il n’y a 
donc pas d’amélioration. Le Qatar refuse une enquête sur les circon-
stances dans lesquelles les gens doivent travailler.

Beaucoup de travailleurs sont arrivés au Qatar sur base de vagues 
promesses. Ils ont emprunté de l’argent pour payer leur voyage vers 
le pays du Golfe. Sur place ils ont dû constater que les salaires et 
les conditions de travail sont tout sauf attractifs. La plupart des tra-
vailleurs ne peuvent plus rien faire. Ils sont liés à leur employeur et 
ne peuvent pas quitter le pays pendant la durée de leur contrat. Ce 
sont les esclaves du 21e siècle. Des activistes ont déjà copieusement 
attaqué le Qatar, mais en vain. La plupart des travailleurs resteront 
encore plusieurs années liés à leur employeur.
La seule organisation qui pourrait vraiment changer quelque chose 
est la FIFA, une des plus puissantes organisations du monde, mais le 
patron de la FIFA, Sepp Blatter, ne s’en préoccupe qu’en façade. En 
même temps il ridiculise le représentant allemand de la FIFA, Theo 

Zwanziger. Zwanziger, à la tête d’un groupe de travail chargé d’étudier 
les conditions de travail au Qatar, avait averti l’Etat du Golfe qu’il 
pourrait perdre l’organisation de la Coupe du Monde s’il n’intervenait 
pas rapidement. Blatter a mis fin à cette période d’espoir. Même le 
débat sur l’organisation de la Coupe du Monde en hiver a été mis 
sous le boisseau, tout comme les échanges de vues sur la manière 
dont le Qatar avait pu prétendre à l’organisation de la Coupe du 
Monde à coup de millions.

Il semble maintenant qu’on va jouer au football au Qatar en 2022 
comme si de rien n’était... sur les cadavres de centaines, d’ici là 
peut-être de milliers de travailleurs et cela pour un prix estimé à 
200 milliards d’euros.

En mars la journaliste de la VRT Veerle De Vos est allée au Qatar. Voici 
un résumé de son enquête.
Sur les 10 millions d’habitants du Qatar 9 millions sont des im-
migrants. Ce sont eux qui dans les trente dernières années ont fait 
de Doha, Abu Dhabi et Dubai les villes étincelantes d’aujourd’hui. 
Mais jusqu’en 2010 on n’a pas pipé mot des conditions inhumaines 
dans lesquelles ces travailleurs immigrés doivent vivre et travailler. 
Ces dernières années 700 travailleurs indiens et 400 travailleurs 
népalais seraient décédés. Chaque jour 1500 Népalais partent vers 
l’état du Golfe et chaque jour de trois à sept cercueils reviennent à 
Katmandou. Ce sont de jeunes hommes qui succombent à la chaleur, à 
l’épuisement, à la nourriture avariée, à la faim ou à une combinaison 
de tout cela.

Mais il ne faut pas imputer la faute uniquement aux Qataris. Au Qatar 
et dans les Émirats habitent également de nombreux Européens. Des 
sociétés belges y sont également actives. Les entreprises étrangères 
portent une lourde responsabilité. Elles peuvent exercer un contrôle 
sur les conditions de travail et de vie de leurs travailleurs. Le pro-
blème est la sous-traitance à des entrepreneurs locaux qui se fichent 
éperdument de la loi.
Avec l’attribution de la Coupe du Monde de football au Qatar ces 
mauvaises situations arrivent au jour. C’est donc une occasion unique 
d’améliorer les conditions de vie de millions de travailleurs dans la 
région.
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TOUJOURS PAS DE FEU VERT 
POUR DIPIKA

L’INDUSTRIE DES ORPHELINATS 
SYNONYME D’ENFANTS ABUSÉS

Action for Child Rights est une organisation internationale belge qui 
met en garde les donateurs naïfs contre les escrocs. ACR travaille 
principalement au Népal où on remarque une croissance sauvage 
des orphelinats.
Beaucoup d’orphelinats sont créés pour le profit financier. L’argent 
de l’occident atterrit dans les poches des propriétaires tandis que 
les enfants sont négligés. Les orphelinats accueillent les volontaires 
occidentaux à bras ouverts. C’est une main d’œuvre bon marché qui 
paie son séjour et subventionne l’orphelinat.
Une deuxième raison déplorable pour laquelle des orphelinats 
sont créés à dessein est l’abus sexuel. Les enfants sont forcés à la 
prostitution ou se retrouvent sur le marché d’enfants. Tous les or-
phelinats ne sont pas mauvais, dit ACR, mais celui qui veut soutenir 
un orphelinat doit être prudent.

Quelques conseils:
•	 Cherchez	sur	internet	qui	sont	les	propriétaires	de	l’orphelinat.
•	 Demandez	les	papiers	d’enregistrement	de	l’orphelinat	et	jetez	un	

coup d’œil sur les rapports annuels. Vous pourrez y voir ce qu’il 
advient de l’argent.

•	 Lorsque	vous	visitez	un	orphelinat,	parlez	avec	les	enfants.	S’ils	ont	
le même nom, le propriétaire veut peut-être cacher leur origine.

•	 Si	le	propriétaire	dort	dans	la	même	chambre	que	les	enfants,	
cela peut être un indice d’abus sexuel.

Après trois fausses-couches Bénédicte Van de Sande et son mari 
népalais Gyanendra Khatiwada décidèrent d’adopter un enfant 
et introduisirent une demande auprès de l’Office de la Naissance 
et de l’Enfance. Après avoir parcouru toutes les étapes d’usage le 
couple n’avait toujours pas obtenu l’attribution d’un enfant en 
2011. Leur avocat népalais leur donna alors en mains le dossier  
de Dipika, une petite Népalaise abandonnée dans un temple à 
l’âge d’un mois.

Le couple partit pour Katmandou et entama le procès en adoption 
dont il résulta une adoption légale reconnue par les autorités 
Népalaises. Mais lorsqu’ils voulurent retourner en Belgique ils 
n’obtinrent pas de visa pour Dipika. L’ONE avait décidé en avril 
2011, le mois où Bénédicte et son mari étaient partis au Népal, de 
ne plus reconnaître les adoptions d’enfants népalais à cause des 
pratiques frauduleuses bien connues de beaucoup d’orphelinats. 
Entre-temps Bénédicte vit depuis trois ans déjà au Népal avec sa 
fille. Personne n’a depuis réclamé sa fille, ce qui démontre qu’elle 
est bien orpheline. Gyanendra est retourné en Belgique et habite 
à Bruges où il a un magasin et assure le revenu familial. Dipika 
a maintenant six ans. Le seul espoir qui reste à la famille est de 
trouver une solution diplomatique. L’enfant à le droit de vivre 
dans une famille, pourquoi donc continuer à refuser un visa?

Entre-temps Dipika et sa maman ont pu quitter le Népal. A la suite 
des événements au Népal les services de Étrangers et des Affaires 
Extérieures ont accordé un visa de deux ans, une durée suffisante 
pour accomplir toutes les formalités pour un séjour définitif dans 
notre pays. Il a malheureusement fallu une catastrophe avant  
qu’on ne fasse montre d’un brin d’humanité.
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A NOUVEAU AU NÉPAL
En avril Jelle Veyt est reparti pour le Népal... à vélo. Il y a deux 
ans déjà il avait fait le trajet Termonde-Népal en deux roues avec 
l’objectif  de vaincre l’Everest. L’an dernier 16 sherpas son morts 
sur le plus haut sommet du monde et toutes les expéditions furent 
annulées. En juillet 2013 Jelle entreprit pour la première fois son 
périple. Cinq mois et 13 500 km plus tard il atteignait le pied de 
l’Everest. Mais après la tragédie de l’an dernier il dut renoncer à 
son rêve. Il veut maintenant retourner sur le Toit du Monde pour 
escalader la montagne, cette fois sans oxygène.

PÉNURIE D’OIGNONS
Le Népal importe de grandes quantités d’oignons d’Inde parce 
que la production intérieure est insuffisante. Malgré que la vente 
d’oignons connaisse une croissance jamais vue, il n’y a pas d’agence 
officielle pour réguler les prix. Les consommateurs sont les dupes 
de cette situation et paient des prix élevés pour le légume importé. 
Les prix vont continuer à croître si une pénurie s’installe en Inde. 
Malgré que le Népal soit un pays agricole, il est très dépendant des 
produits agricoles indiens. En outre, les oignons locaux pourrissent 
vite et sont difficiles à peler. Selon des experts agricoles le manque 
de moyens serait un gros obstacle à la production locale d’oignons.

DISPARU
La police demande des informations au sujet de la disparition d’un 
Népalais de 31 ans, Bhrigu Ghimire, qui habite à Anvers avec ses 
parents. Le jeune homme n’a pas reparu à son domicile depuis le 4 
janvier, où il est parti sans portefeuille, ni argent, ni passeport. Sa 
famille suppose qu’il a rejoint la secte Bhakti Marga, une organisation 
religieuse du gourou Sri Swami Vishwananda. La police recherche 
des gens qui disposeraient d’informations sur Bhakti Marga et qui 
auraient aidé ou vu Bhrigu. Voir http://www.police.be/fed/fr/
avis-de-recherche/disparus/majeurs/2094-bhrigu-ghimire. Les 
informations sont bienvenues au 0800 30 300 ou par courriel au 
avisderecherche@police.belgium.eu 

UN AVION RATE LA PISTE
A cause du fait qu’un avion de la Turkish Airlines avait atterri à 
côté de la piste, début mars, des milliers de passagers sont restés 
bloqués à la suite de la fermeture de l’aéroport international de 
Katmandou. La Force Aérienne indienne a dû envoyer des experts 
et de l’équipement sur place pour donner un coup de main pour 
déplacer l’appareil. Un pneu éclaté a été la conséquence d’un atter-
rissage brutal. Quatre personnes ont été légèrement blessés. L’Airbus 
A330 avait 224 passagers à bord. Ils ont échappé de justesse à une 
catastrophe. L’appareil devait atterrir dans un brouillard épais et 
s’est immobilisé sur le nez à côté de la piste. Il bloqua ainsi la seule 
piste d’atterrissage et de décollage. Ce n’est qu’après quatre jours 
que l’aéroport a été ré-ouvert. Chaque jour près de 14 000 voya-
geurs utilisent l’aéroport. L’aéroport le plus proche se trouve chez 
le voisin indien. Mars marque le début de la saison touristique au 
Népal. Le petit état de l’Himalaya accueille chaque année des milliers 
d’alpinistes et de randonneurs.

UN RHINOCÉROS FOU TUE UNE FEMME
Fin mars un rhinocéros s’est échappé du Parc National du Chitwan et 
a provoqué un vrai ravage dans le village de Hetauda dans le district 
de Makwanpur. L’animal a dévasté tout ce qui se trouvait sur son 
chemin. Une quinquagénaire a ainsi perdu la vie et trois personnes 
ont été blessées. Le jour suivant on a utilisé des éléphants pour ra-
mener dans la forêt l’animal devenu fou. De tels incidents ne sont 
pas rares au Népal pendant l’hiver et la saison sèche. Les rhinocéros 
ravagent les récoltes et s’en prennent parfois aux hommes. Des 534 
rhinocéros du Népal 503 vivent au Chitwan.

UNE VOIE FERRÉE À TRAVERS L’EVEREST
C’est un investissement auquel la Chine réfléchit sérieusement. La voie 
ferrée relierait Lhassa, la capitale du Tibet, à Katmandou, la capitale 
du Népal. Il y a bien une voie qui contourne la plus haute montagne 
du monde mais le voyage dure environ 25 heures. Le Népal voit l’idée 
de la Chine d’un bon œil mais il y a évidemment aussi des opposants. 
‘The International Campaign for Tibet’ craint pour la sécurité dans 
la région et pour le fragile écosystème du plus  haut et plus grand 
plateau du monde. Ils savent naturellement aussi que derrière cette 
initiative se cache un autre objectif, même si les Chinois disent qu’avec 
ce projet ils veulent stimuler le tourisme et augmenter le bien-être au 
Tibet. Le Népal a longtemps vécu sous l’influence de l’Inde, mais 
c’est la Chine qui ces derniers temps a amélioré l’infrastructure par 
des routes et des ponts.

LIVRAISON DU PREMIER A320
Après une cérémonie de transfert à Hambourg, le tout premier Airbus 
A320 du Népal a été accueilli début février sur l’aéroport de Kat-
mandou. Le Népal a choisi ce type d’appareil parce qu’il peut opérer 
à partir d’aérodromes d’altitude. L’A320 est équipé du tout nouveau 
système RNP (Required Navigation Performance), grâce auquel une 
route préprogrammée peut être suivie sans erreur. L’avion utilise pour 
cela des systèmes de navigation de haute technologie. La flotte de la 
Nepal Airlines Corporation (NAC) va progressivement être constituée 
uniquement d’Airbus. Cet A 320 est équipé de huit fauteuils en classe 
business et de 150 en classe économique. NAC vole pour le moment 
vers quatre destinations internationales et 25 destinations nationales 
au cœur de l’Himalaya.

UN FINLANDAIS ET UN NÉPALAIS TUÉS DANS 
L’ANNAPURNA
Fin mars un alpiniste finlandais et son guide de montagne népalais ont 
été accidentés sur l’Annapurna. Ils sont morts pendant la descente, 
non loin du sommet. Les corps ont été ramenés par hélicoptère à 
Katmandou. Les circonstances de l’accident ne sont pas claires. Avec 
ses 8 091 m l’Annapurna est le neuvième sommet du monde et est 
très dangereux. L’an dernier encore en octobre une dizaine d’alpinistes 
sont morts au pied de la montagne, surpris par une tempête de neige.

GOOGLE A ATTEINT L’HIMALAYA
Avec l’alpiniste Apa Sherpa Google est parti dans la montagne du 
Khumbu avec pour résultat des images à couper le souffle de la ré-
gion du Khumbu, mais également de monastères et d’écoles. On peut 
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maintenant situer le petit bonhomme jaune de Google Street View 
au Khumbu pour découvrir la région ou on peut suivre une visite 
guidée. Google était déjà allé sur l’Everest pour prendre des images 
du camp de base.

INTERNET EN TREKKING
Ou la wifi sur la plus haute montagne du monde. Soixante-et-un ans 
après que le premier homme a mis le pied sur l’Everest l’internet sans 
fil a atteint la montagne. Grâce à une entreprise de Katmandou les 
alpinistes peuvent depuis l’année passée utiliser la wifi dans le camp 
de base à 5 545 m d’altitude. Auparavant les randonneurs étaient 
tributaires pour l’internet de coûteuses liaisons satellitaires pendant 
leur ascension. Le fournisseur de wifi Everest Link a été constitué 
l’an dernier pour offrir une liaison internet rapide et payable dans le 
district de Solukhumbu dans lequel se trouve l’Everest. L’entreprise 
travaille en étroite collaboration avec des ONG locales.

COÛT DE LA VIE AU NÉPAL : UN DES PLUS BAS DU 
MONDE !
Le coût de la vie au Népal est un des plus bas du monde ! L’Inde, le 
Pakistan, l’Algérie et la Tunisie se situent aussi en tête du classement ! 
C’est ce que démontre l’indice mondial établi par le site Numbeo.
En comparaison : Au Népal, il est en moyenne trois fois moins cher 
de se nourrir, de se déplacer et de s’équiper qu’en France. Les loyers 

y sont quant à eux plus de neuf  fois moins élevés. L’Inde, deuxième 
de ce classement, est le pays où les prix à la consommation sont 
les plus abordables, mais les loyers y sont légèrement plus chers 
qu’au Népal. A l’inverse, c’est en Suisse que le coût de la vie est le 
plus élevé. Dans le top 5 des pays les moins abordables se trouvent 
également Singapour, la Norvège, Hong Kong et le Luxembourg. 
L’indice du site Numbeo ne compare que les 119 pays pour lesquels 
les données étaient disponibles, et ne tient pas compte de la plu-
part des Etats d’Afrique et oublie plusieurs nations d’Asie. Sont 
également absents le coût de l’éducation ou ce que les ménages 
dépensent pour se vêtir..

LE NÉPAL MET DES DRONES EN OEUVRE CONTRE 
LES BRACONNIERS
Depuis 2011 le Népal a pu fêter deux fois une année sans massacre 
de rhinocéros, d’éléphant ou de tigre par des braconniers. Par la mise 
en œuvre de technologies intelligentes comme des patrouilles GPS 
et des drones les braconniers sont en voie de disparition. Les deux 
drones que compte l’armée népalaise pour le moment sont payés 
via crowdfunding par le Fonds Mondial pour la Nature (WNF). Ces 
petits avions sans pilote sont équipés d’une caméra et sont utilisés 
pour localiser rapidement les braconniers dans les étendues ouver-
tes du Parc National du Chitwan. La collaboration étroite avec des 
partenaires locaux est également fructueuse. Le Népal compte 534 
rhinocéros et 198 tigres.
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‘Bikas’ est le mot népalais pour le développement’

BIKAS ACTIF

Le groupe Bikas de Wijnegem organise localement une 
journée Bikas au début de l’été. Le planning définitif 
suivra mais nous pouvons déjà indiquer ce qui suit:

•	 exposition	d’une	sélection	de	photos	de	‘25	années	
de Bikas en 25 projets’ et photos du projet ‘brique à 
brique’

•	 Présentation	du	sentier	muletier	et	du	projet	péda-
gogique y relatif dans sa forme définitive

•	 projection	sous-titrée	en	néerlandais	du	film	‘Mana-
slu’ de jean-Luc Fohal

•	 Petite	réception	de	clôture

Dimanche 7 juin à partir de 14 heures au centre 
communautaire GC ‘t Gasthuis, Turnhoutsebaan 199 
à Wijnegem

25 ANS DE BIKAS 
À WIJNEGEM

DHANYABAD… MERCI
Les Climbing Managers ont fait un don de 2 700 euros 
à Bikas. Avec Jean-Luc Fohal ils sont actuellement en 
pleine ascension du Makalu.

BIKAS EN LIGNE
Outre notre site web – 
www.bikas.be – vous pouvez 
nous trouver aussi sur Facebook: 
cherchez Bikas België-Belgique... 
et devenez ami de Bikas!

LE PÉRIODIQUE BIKAS EN 
COULEUR
Maintenant, c’est possible si vous disposez d’une 
adresse e-mail. Vous pouvez envoyer un courriel à la 
rédaction à l’adresse ivd_cataogh@yahoo.com avec 
en communication « version numérique du périodique 
Bikas ». Si vous le souhaitez, vous pouvez continuer à 
recevoir la version papier en noir et blanc par la poste 
en mentionnant « version papier et numérique du 
périodique Bikas »


